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se termina par une harangue de M. Bourgeois,
ministre des Beaux-Arts, le 'llie utjnaî, callttte
on vers patois, dont la musique, supérieuremuent
écrite pour les voix par Paul Vidal, a conquis les
bravos de tous; les Deux Gren«diers de Scihu-
man, chantés avec grand style par M. Delnas
de l'Opéra ; l'air et trio de Petiris et Hline de
Gliicl, page d'un pur classique merveilleuse-
niment dite par Mlle Aîcté ; le Nil de Xavier
Leroux, page d'n modernisme accusé qu'a fait
valoir le superbe contralto de Mume Hglon ; les
Airs bohémiiiens de Sarasate délicieusement joués
par M. A. Bruz qui venait déjà de cueillir des
lauriers avec la délicate mélodie pour violon de
Paul Vidal ; la Sdterelle d'E. Broustet, char-
mante dans sa contexture, finement exécutée
sur le piano par Mme Alonzo ; les Chansonslan-
gedoeiennîes de Jasmin, dites avec un art ex-
quis et une ravissante voix par la sympathique
Mlle Sirbain, de l'Opéra-Comique ; le chcur des
Hiîrondelles et le grand air de essiccc de Deffès
que Mme Baréty a dramatisé avec le talent
qu'on lui connaît; puis vinrent les Danses grec-
ques de M. Bourgault-Ducoudray, sur de jolies
vers de M. Gheusi largement déclamés par
Mounet-Sully et Chantés par le solide musicien
qu'est M. Sizes ; les Divertissemneitncjis par
les ballerines de l'Opéra au milieu desquelles se
distingue Mlle Sandrini que l'on venait de fêter
dans les Danses grecques ; une ode à Toulouse
d'Armand Silvestre, longuement acclamé dans
sa loge, ode remarquablement dite par Mlle
Esquilar.

Et pour terminer cette soirée inoubliable, le
trio de la prison de eauti fièrement enlevé Par
Mlle Ackté et MM. Delnas et Affre.

NEW-YORK Voi le résumé d'une con-
versation avec M. Maurice

Grau au sujet die la saison prochaine d'Opéra
La Tétralogie a obtenu un grand succès à Lon-
dres et j'espère en donner deux séries de repré-
sentations, une l'après-midi, l'autre le soir.
Vous savez qu'à Londres nous commencions ces
cycles (1) à 4 heures, avec un intermiède d'une
heure et demie pour le dîiner. Ce système ne
serait probablement pas praticable ici, de sorte
que nous commencerons "l L'Or du Rhin " au
Metropolitan, à 8 h., " Siegfried et La Valky-
rie " à 7.15, et le " Crépuscule des Dieux " à
5.45. Nous pourrons terminer de la sorte à
minuit. Il va sans dire que nous ne ferons Pats
de coupures.

Une des principales nouveautés de la saison
sera la "' Reine de Saba " de Goldinark, (2) avec
Mine Calvé, Mme Brima, M: Saldza et M. Plan-
çon dans les principaux rôles. Mmfee Calvé
chantera aussi dans "'Acda " ''Les iluguenots'
et les '' Noces de Figaro." Nous donnerons
peut-être '' Sapho," mais ceci n'a pas eincore été
décidé. Mme Seibricli araîtra dans les rôles
de Jhliette (Ronlo et Juliettu), la Reine des

"HIguenots,'' ainsi que dans la " Traviata,
Rigoletto," Il La Fille du Régiment,
Martha " et plusieurs autres couvres.
M. Jean de Reszké chantera la "Traviata,

(1) C'est ainsi qu'on nomeinc l'esemnsble les opéras
qui forment la Tétralogie de Wagncr. coilireiiant :
L'Or tinu Rhin, Siegfriedl, La Valkyrie et le Crépuscule
des Dieux. .

(2) (onîtréal a pi appécier cette belle iu vue L donnée,
iins des conditions-exceptionnelles, par le ''Naîtiouial

Operi Co." àl'Acadéinie de Musique, le jaivier 18M
yme Olara Poole tenait le preier rôle.

'" Lucie " et '' Rigoletto," outre son ancien
répertoire. De plus, il prendra le rôle de Sieg-
nund dans le 'l Crépuscule des Dieux." Nous

ferons peut-être renaître '" La Juive " pour
M. Van Dyk qui fera ses débuts dains cette ville.
Il se fera entendre dans plusieurs rôles wagné.
riens danis lesquels il aî été applaudi à
Londres. Mine Schuann-Heink est un cou-
tralto exceptionnel qui saura également se faire
apprécier dans les représentations clu cycle.

Nous nous embarquerons, en route pour
New-York, le 21 octobre, et la première repré-
sentation aura lieu à Chicago. Ce sera proba-
blemnent "l Loengrin." La saison au Mhero-
politan Opera loeue s'ouvrira le 28 novembre.

-- Antoine Seicl possédait une partition d'or-
chestre cde (le, dont Richard Wagner
s'était servi pour les représentations parisiennes
et qu'il avait chargée de notes d'un grand intérêt.
Seidil a légué cette partitioni au musée Riichard
Wagner à Eisenach.

DECORATIONS

LÉGION n'iloNNEUR
Parmi les personnes décorées de la Légion

d'Ho1nieur, par le Gonvernement français, a
l'occasion de la fête du 14 juillet, nous reinar-
quons :

PAUt n OnoUm:uîxs (Chevalier), suisse d'ori-
gine et parisien s'il en fut. ELditeur dle musique
très clectique, le plus osé que nons connais-
sions, toujours inquiet de servir la cause des
jeunes.

Possède Gounod et Bizet, a deviné Bruneau
Marty, Vidal, et tant d'autres. Les principaux
auteurs d'opérettes lui doivent la fortune et
beaucoup de simples mélodistes lui doivent
large aisance. D'un jugement éclairé, M. Paul
de Choudeis estime avec raison que l'art, ou
particulier celui de la musique, produit des
maîtres à divers degrés et que toute ouvre étant
la manifestation d'un esprit vaut qu'on s'occupe
d'elle sans songer d'abord à la classifier.

RoBsiT PLANQUETTE (Chevalier), le succes-
soer d'Ofeiibacl le plus célèbre en France,
grâce aux cloches de corneville, à Miss lielyetf
et à lit Mascolle. A produit vingt couvres diffé-
rentes parmi lesquelles on compte ai moins
quinze grands succès. A gagilé beaucoup d'ar-
gent et Pas mal de gloire. En revanche, a perdu
ses cheveux, ce dont il se désole. O ne peut
pats tout avoir même quand on est 'le plis
aimable artiste du monde.

Anor'rm: JuTiN (Chevalier), nu journaliste
militant et d'allure militaire tout conmie so
grand ami Reyer. Après avoir servi la gloire
tardive de Ilector Berlioz, se lit l'apôtre de
Richard Wagner aux heures difliciles. Il a écrit
sur Chacun de ces deux compositeurs de génie
uu volume otles documents abondent.

A fait longtemps la critique musicale au
Moniteir Universel puis entra aux Débals. S'est
toujours fait remarquer par ses opinions iettes
et ses jugements portés bravement.

M. BRElTNER (Chevalier), sujet autrichien,
compositeur et professeur de musique, direc-
teur de la Société plillarmonique : a prêté
son doncours à de nombreuees ceuvres artisti-
ques et charitables.

Plco'ec. (Chevalier), citoyen américain, pro-
fesseur do violon très estimé et compositeur de
mérite.

PALMES ACADMIQUEs

Nous apprenons que M. Gun KArro,
éditeur dle musique bien connu, le représentait
ol Belgique des grands éditeurs parisiens, vient
de recevoir de gouvernement français les palhes

Icaidéiiiq ues pour les services nombreux relius

par lui à l'art et au Commierce français, nîotaim-
nient lors le l'exposition internationale de l'ait
dernier, à Bruxelles.

La cantatrice russe, )ime li GostEio-
DomNA est nommée Otiiler d'Académie.

-M. Auo. DuRtANî, éditeur îLe musique àParis, vient d'être fait cIevalier de l'Ordre d
Léopold, poutr services rendus coime mîeimbre
diu jury i la ledernière exposition de Bruxelles.

-Nous apprenons Iue M Au rr So<lies,
dont nons avons plusieurs fois signalé les re-
"liarquables travaux sur la musique étrangère,
vient de recevoir la croix de' l'Ordre de Saint-
Jacques de lEpée, de Portugal.

CHRISTINE NILSSON

Le 3 aoit dernier, la célèbre chanteuse,
Christine Nilsson aî compté 55 ais. El'le naquit
eni 1843 à Ilussaby, (Suède). lle it ses débuts
à Stockhliolin ci 1860 et quelques années Plus
tard, tint avec ini imiiiiense succès, Paris, le
rôle Ie Violetta, daims li Tré'ia - Sa carrière
à travers les scènes lyriques do l'Euîrîope et de
l'Amérique fut splendide. Ambroise 'l'hoais
écriîit pour elle le role d'IOphélie dim Ili/iet.
Devenue coimtesse dle Casa Amiranda, Christile
Nilsson abandonna lu théâtre. Iepuis elle nî'a
dépensé les trésors dle sa voix qu'en die rares
occasions, et seulemen;t das soni pays natal, où
îles honneurs souverains lui sont rendus Chaque
fois qu'elle se montre eni puîblic.

Un jour c Vieune, raconte Mh. Leogoivé, onî
annonce unl grIanct conccrt et, pour couronner ile
concert, une improvisation de lieetihovien.
Pleyel y court avec soin père ; le iaître arrive,
s'assied au piano, préludle par quelqies iotes
insignitiantes, ébauche quelques accords, les
imterrompt, ien essanye dl'ibres qu'il abandoline
aussi, puis tout Ic coup, Iprès deux oit trois mii-
mntes d'essai, il se lève, salue et s'en vaî. La
déconvenue du public, vous vous lia igurez ! lin
le parla toute lia journde L Vieonne que île ce
scandale. Le lendemain mtin, i. gnace I'leyel
le pèru de Camille, lui dit :

" - Allons cloue voir Beethoven.
Ils arrivent ; le jeune bonnme tout, tressail-

lant d'admiration, et un Peu le craiite !......
Dants quel état allait être le iîîître ! A peine
les a-t-il vu :

"-Ah! ious voilà ! ELtiez-voiis bien uiî
concert ?

"Oui.
"-h bien, qu'ont dit ces inibéciles ? Ils

me'ot traité, sins doute, de malotru ! A h Ça !
est-ce qu'ils s'imiagineit [Lqu'on imliprovisu Coiiime
oin fait ties sou liers, à volointé ? dlu suis arrivé
avec d'excellentes intentions d'improvisateur,
j'ai essayé, mais l'inspiration n'est Pas venue !
Que voulez-vous qIlue J'y fasse 'i Il me Ile restait
qu'un parti : prendre muonm chapeau et mii 'en
aller. .. . c'est ce que j'ai fait. Tant pis Pour
eux, s'ils grognent.

Tout cun parlant ainsi, il était debout, à côté
de so piano, nerveux, Igacé, et tapotant Ilmn-
chilnaleient sur l'instrument avec la mai Il gale-
cle, frappant tantòt une niote .... tantôt I'auîître
.... tantôt d'un seul doigt.:.. autôt Ie. lx
oui de trois .... Peu à Pou, salns qu'il A'eun aper-
çoive, sals qu'il iiterrompî1 îe lia comve-sa tioi.. ..
tons les doigts cl la mmainî gauche se mettent dle
lia partie.. . . les notes succèdent aux notes.. .
un vague contour de iélodiu se dessine. ... puis
sa Physionomie Change, sa parole Iqvient inter-
meittente .... l'intonation n'est plus d'accord
avec le mot .... enfin, aiu bout dle cielues mi-
nutes, le voilà assis c face li Pian~o, attaquant
l'instrument tout entier, nie sachant plus s'il y
avait quelqu'un lit, le visige en feu, pencmehié suri
le clavier, eni faisant jaillir à flots pressés les
traits, les chants, les gumissemnîîuts, 'IIonitraiît
eufiu à Canille le spectacle inoubliable dl'un
grand homnme, saisi à l'imiiipîroviste par son génie,
enu lutte avec l'insinirationu, et sortant le cette
heure de création, pâle, fréimissant, épuisé !....


